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Un petit pâtre auvergnat AU 
s'assit un jour sur le trône 

de saint Pierre... 
Ce fut Gerbert, dont Aurillac fête le millénaire, 

et qui fit régner 
dans un monde barbare la justice du Christ 

par SAINT-ALBAN 

Aurillac est e n fête. La vieille 
métropole de la Haute-Auvergne est 
remplie d u n e foule pieuse c ù se mê­
lent v n g t - t i x archevêques , évêques 
ou prélats ayant à leur tête le cardi­
nal Verdier. Dans l 'ancienne cité, les 
solennités se succèdent : consécration 
de l'église abbatiale dédiée à saint 
Géraud. fondateur d'Aurillac. off ices 
bénédict ins , messe grégorienne cé l é ­
brée par l'archevêque de Paris dans 
le Parc des sports, vaste et grandiose 
emplacement que beaucoup de grandes 
villes pourraient envier au chef-l ieu du 
Cantal . 

Après les fêtes de Re ims , les fêtes 
d'Aurillac. Après la glorification de la 
cathédrale ressuscitée. la glorification 
d'un homme, de Gerbert. petit pâtre 
d'Auvergne devenu pape , le pape de 
l'an mil... 

U n e ancienne tradition veut qu'à la 
fin du mois de juillet 9 3 8 — il y a donc 
exactement mille ans de cela — le coq 
ait chanté trois fois devant une cabane 
habitée par des serfs au moment où 
leur naissait un fils. Cet enfant . Ger­
bert. devai t , tout jeune encore , faire 
l 'étonnement d e son entourage . U n e 
sagesse précoce , une autorité incroyable 
pour son âge et. par-dessus tout cela , 
une sorte d e f lamme inténeure qui 
communiquait à ceux qui l 'approchaient 
; i chaleur et son éclat , le désignaient 
pour de hautes dest inées . A cette é p o ­
que , la sc ience et la sagesse étaient 
réfugiées dans les cloîtres. Ce fut au 
monastère de Saint -Géraud que l 'enfant 
apprit le latin et les rudiments d e la 
théologie . 

(Lira la snite page 3 . ) 

CONSEIL DES MINISTRES 
M. Albert Lebrun a signé des décrets réglant 

l'organisation de la défense passive, 
approuvant le maintien en activité 

du général Noguès au Maroc 
fixant au 23 octobre la date des élections sénatoriales 

M. Marchtmdeau a exposé les résultats de ses entretiens 
avec M. Morgenthaa 

BILLET PARISIEN 

L A STATUE DE SYLVESTRE II A A L U I L L A C 

LETTRE DE BRUXELLES 
Pour la troisième 

Catholiques et rexistes foj$, 
devant le scrutin communal le Pape condamne 

M M . Q U E U I L L E . SARRAUT, M A N D E L , B O N N E T , FKOSSARD 

à droite) quittent le palais de l'Elysée, à /"i 

Paris, 29 Juillet. — Les ministres se 
sont réunis vendredi mat in , à 10 b. . à 
l'Elysée, sous la prés idence de M. Albert 
Lebrun. Leurs délibérations ont duré 
deux heures. 

Sur la proposition dé M. Daladler, pré­
sident du Conseil , ministre de la D é ­
fense nationale, le Conseil a approuve 
un important décret qui régie l'orga­
nisation de la défense pass ive 

Celle-ci , dorénavant, e n vertu de la 
loi sur la nat ion armée, réunira a u m i ­
nistère de l a Défense nat ionale tous 
les services épars Jusqu'Ici dans divers 
départements ministériels. La défera* 
passive sera ainsi, adminl s trauvement e t 
techniquement, parfaitement coordonnée 
et assurée. 

Le général Aube, qui exerce déjà les 
fonctions d'Inspecteur générai de la D é ­
fense antiaérienne, assurera aussi, d é ­
sormais, les fonctions d'inspecteur géné ­
ral de la défense passive dont le géné ­
ral Daudin est n o m m é directeur. 

M. Edouard Daladler a encore soumis 
a la s ignature du président de la R é ­
publique un décret aux termes duquel 
le général Noguès, rés ident général au 
Maroc, membre d u Conseil supérieur de 
la guerre, est main tenu e n activité pour 
une a n n é e et placé hors cadre à c o m p ­
ter du 13 a o û t 

et C E N T I N (de gauche 
du Conseil. 

<jm a o r a s coRKisroiniAirr PARTicrt-rra ) 

BRUXELLES. 29 JUILLET J 3 8 . 

Les catholique» doivent-ils accepter 
FaHiance avec les rexistes sur le terrain 
communal ? Telle est une des ques­
tions qui se posent actuellement. En 
tait, aucun journal catholique ne pousse 
à cette alliance. c La Gazette de Liège > 
émet cependant cette idée qui est au 

De retour 
de Hollywood... 

iPb Afip i 
AatlASai I « m volontiers pesé sur le 

balcon / a » pelées, place de la Concorde 

tond du ccèur de tous les catholiques : 
« Si des rexistes désabusés reviennent 
au parti catholique, c'est, évidemment 
un devoir de les accueillir >. Cependant, 
il n'est personne à droite pour accepter 
que leur retour vaille aux enfants pro­
digues des positions de choix dans U 
parti qu'ils ont abandonné. 

Les parlementaires catholiques et 
rexistes montrent moins de réserve que 
leurs électeurs ; malt s'ils parlent 
d'union, c'est avec une extrême pru­
dence. Les rexistes du parlement n'igno­
rent pas que le chef du mouvement 
rexiste a déjà déclaré que ses troupes 
lutteraient seules aux élections commu­
nales, dussent des majorités et des éco­
les catholiques s'écrouler. 

Du côté des démocrates chrétiens, 
l'opposition persiste contre une alliance 
avec les rexistes. < Mieux vaut, dit-on, 
subir des échecs de-ci de-la. que de gar­
der une position au prix d'une compro­
mission ». Les démocrates chrétiens sont 
convaincus que le parti rexiste n'a pas 
de doctrine, qu'il est inconstant par na­
ture et pratique la contradiction par 
système. 

Quant au rexisme, outre la déclara­
tion contre toute alliance avec les ca­
tholiques, que nous signalons plus haut, 
il considère les élections communales, 
comme un tcte de politique générale, 
une sorte de référendum qui lui per­
mettra de savoir s'il est en progrès et 
s'il a l'opinion publique avec lui. En 
outre, il n'a pas retiré cette déclara­
tion écrite le 10 avril 1 Jl, par un de 
ses candidats députés : « Nous espérons 
bien affaiblir cette fois et même sub­
merger un jour le parti catholique >. 

Enfin, le parti catholique social, bran­
che wallonne du Bloc catholique c ne 
s'oppose pas à toute alliaice utile pour 
la religion ; mais il n'admettra pas 
une alliance qui nuirait à la pureté, à 
la netteté de la doctrine catholique, 
éloignerait des catholiques qui repous­
sent les théories autoritaires du rexis­
me ». 

Dans ces conditions, il n'est pas pro­
bable qu'une alliance cathoUco-rexiste 
intervienne pour les élections commu­
nales, sauf dans quelque* cas particu­
lier*. 

le racisme 
Castel Oandolfo . 29 Juillet. — Le P a p e 

a reçu vendredi mat .n , les élèves du 
Collège de < Propaganda Pide » e t 11 
leur a tenu un loris; discours dans lequel, 
pour la troisième fols, 11 a condamné le 
racisme, le séparat i sme e t l e na t iona­
lisme exagérés . 

Tout d'abord, il s e déclare heureux 
de les accueillir e n un moment où l'on 

(Ph « Y T.) 

S.S. ix PAM Prc XI 
parle tant, o ù I o n parte trop, de racis ­
me, d e national isme. 

c Catholique dit- i l . veut dire univer­
sel, m a i s non racisme, n o n nationalisme, 
non séparatisme. > 

Et 11 ajoute que l'action doi t s'inspi­
rer de ce principe universel , car « ca tho­
lique > est Inséparable de c vie ca tho­
lique >. 

Et, u n e fols encore, il répète que 
l'action catholique lui e s t chère c o m m e 
la prunelle de se s yeux, qu'elle est au 
oentre de son cœur. 

€ Q u e serait l a vie t a n s act ion T U n e 
absurdité. 

(Lira k Mite P— X.) • \ i _ 

,p& Agip ) 
L E J E U N E SAVANT M A X S E K R U Y S . 

qui. ainsi que nous l'avons relaté, a eu 
les deux ma.ns sectionnées à la suite 
d'un accident de laboratoire et qui al 
nommé chevalier de la Légion d'honneur 

M. Georges Bonnet , ministre des Af­
faires étrangères , a fait, au Conseil , u n 
exposé de la s i tuat ion extérieure. 

M. Marchandeau. nvrustre des F i n a n ­
ces, a tenu le Conseil a u courant de ses 
conversations avec M. Morgenthau, s e ­
crétaire d'Etat au Trésor des Eta t s -
Unis , qui ont permis de constater le 
parfait accord des c e u x gouvernements 
pour appliquer l'accord tripartite dans 
un esprit de confiante collaboration. 

Le ministre des F inances a fait c o n ­
naître, d'autre part, les résultats a u x ­
quels v iennent d'aboutir les négociat ions 
franco-a l lemandes sur l e service des 
dettes autrichiennes. 

M. Marchandeau doit encore s 'entre­
tenir avec quelques-uns de ses col lègues 
du gouvernement, avant d'établir défi­
n i t ivement le budget a e l'exercice 1939. 

Les budgets de quatre ou cinq m i n i s ­
tères doivent être ainsi réglés, d'accord 
entre le ministre des Finances et ses 
collègues. 

Sur la proposition de M. Albert S a r ­
raut, ministre de l'Intérieur, le Conseil 
a fixé au 23 octobre la date des é lec ­
t ions qui doivent avoir lieu pour le re ­
nouvel lement des pou oirs des sénateurs 
des départements rangés dans la série 
A (Ain à Gard, Alger, La Guadeloupe 
et La Réun ion) . 

Les consei ls municipaux seront c o n ­
voqués pour l e 18 septembre en vue 
de désigner leurs délégués. 

MM. Camille Chautemps, vice-prési­
dent du Conseil, et Jean Zay, ministre 
de l'Education nationale, ont soumis a 
la s ignature du président de la R é p u ­
blique un décret nommant recteur de 
l'Académie de Strasbourg, M. Terracher. 
recteur de l'Académie de Bordeaux, en 
remplacement de M. Drescl. , admis a 
faire valoir ses droits a la retraite. 

M. Guy La Chambre, ministre de 
l'Air, a fait signer un décret portant 
nominat ion dans l'ordre de la Légion 
d'honneur à titre exceptionnel de M. 
Max Serruys. collaborateur scientifique 
du ministre de l'Air, qui a é té grave­
ment muti lé au cours d'une expérience 

M. Champetier de Ribes, ministre d^s 
Pensions, a fait signer un règlement 
d'administration publique concernant 
l'application du décret-loi sur le statut 
des grands Invalides. 

La date du prochain Conseil des mi ­
nistres n'a pas é té fixée ; il a été admis 
en principe que c e conseil des m i n i s ­
tres se t iendra dans le courant du mots 
d'août au châ teau d« VlxLUe. 

Qua-t-on fait 
pour organiser 

la défense passive ? 
(s'trn RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S , 2 9 J U I L L E T ( M i n u i t ) . 

L e C o n s e i l d e s m i n i s t r e s a c o n s a ­
c r é u n e p a r t i e d e s e s d é l i b é r a t i o n s 
a l a d é f e n s e p a s s i v e . D è s s a m e d i 
m a t i n , u n i m p o r t a n t d é c r e t r e l a t i f 
à c e p r o b l è m e p a r a î t r a I 1* « O f f i ­
c i e l >. I l c o m p o r t e r a t o u t e u n e sé ­
r i e d e m e s u r e s t e n d a n t à l a c r é a ­
t i o n d ' u n o r g a n i s m e c o m p l e t a v e c 
u n e d i r e c t i o n a u t o n o m e , o ù s e r o n t 
r a t t a c h é s t o u s l e s s e r v i c e s p o u v a n t 
c o l l a b o r e r , d e p r è s o u d e l o i n , à l a 
d é f e n s e p a s s i v e d u t e r r i t o i r e . 

L e p u b l i c a c c u e i l l e r a a v e c sa t i s ­
f a c t i o n l e s e f f o r t s a c c o m p l i s d a n s 
c e s e n s p a r l e g o u v e r n e m e n t . S'i l 
e s t v r a i , e n e f f e t , q u e d ' e x c e l l e n t e s 
é t u d e s o n t é t é c o n s a c r é e s p a r le* 
s e r v i c e s o f f i c i e l s a u x d i v e r s a s p e c t s 
d e l a d é f e n s e p a s s i v e ; s i , d a n s c e r ­
t a i n s c a s , l e s t a d e d e s e x a m e n s pré ­
l i m i n a i r e s a é t é d é p a s s é , e t s i l e s 
r a p p o r t s q u i s e s o n t a c c u m u l é s d a n s 
l e s c a r t o n s m i n i s t é r i e l s s e s o n t p a r ­
f o i s t r a d u i t s e n a c t e s , l ' o p i n i o n d o ­
m i n a n t e e s t q u e c e q u i a é t é f a i t 
d a n s c e d o m a i n e n ' e s t r i e n à c ô t é 
d e c e q u i r e s t e à f a i r e . 

O n a t r o p l o n g t e m p s a c c r é d i t é 
c e t t e i d é e q u e l a d é f e n s e p a s s i v e 
é t a i t u n à - c ô t é n é g l i g e a b l e d e l a 
g u e r r e m o d e r n e . T o u s l e s s o i n s , 
t o u s l e s e f f o r t s d e v a i e n t ê t r e c o n c e n ­
t r é s s u r l e s u n i t é s c o m b a t t a n t e s . O n 
t e n a i t p r e s q u e p o u r n é g l i g e a b l e s 
l e s r a v a g e s q u e p o u r r a i t f a i r e à 
l ' a r r i è r e l ' a v i a t i o n e n n e m i e . S i c e t t e 
c o n c e p t i o n s i m p l i s t e n 'a j a m a i s é t é 
d é f e n d u e p a r l e s p e r s o n n a l i t é s r e s ­
p o n s a b l e s d e l a d é f e n s e n a t i o n a l e , 
t o u t s 'est l o n g t e m p s p a s s é c o m m e ai 
e l l e é t a i t a c c e p t é e . P o u r l ' o r g a n i s a ­
t i o n d e s a b r i s , l a d i s t r i b u t i o n d e . 
m a s q u e s , l ' é v a c u a t i o n d e s p o p u l a 
t i o n s c i v i l e s , e t c . . o n s 'est b o r n é 
t r o p l o n g t e m p s à d e s a c t e s d e p o r ­
t é e r e s t r e i n t e . 

C e q u i a m a n q u é d a n s l ' o r g a n i ­
s a t i o n d e l a d é f e n s e p a s s i v e , c 'est 
u n e v é r i t a b l e p o l i t i q u e d e l a pré-

| p a r a t i o n d e l ' a r r i è r e à u n e g u e r r e 
j é v e n t u e l l e . O n p e r d t r o p d e v u e 
| q u e si u n t e l m a l h e u r f o n d a i t sur 
: n o u s , n o u s n e d e v r i o n s p l u ? 
| c o m p t e r s u r l a d i s t i n c t i o n t r è s n e t ­
t e e n t r e a v a n t e t a r r i è r e . L a g u e r r e 
t o t a l e d e v i e n d r a i t u n e r é a l i t é e t 

] l ' e n n e m i s ' a c h a r n e r a i t s u r n o s c e n ­
t r e s v i t a u x a v e c t o u s l e s m o y e n s 

I q u e l a s c i e n c e m e t t r a i t à sa d i s p o ­
s i t i o n e t s a n s s e d e m a n d e r s i c e s 
c e n t r e s s o n t e n t r e l e s m a i n s d e s 
c i v i l s o u d a n s c e l l e s d e s m i l i t a i r e s . 

P o u r c e t t e o r g a n i s a t i o n , v a s t e e t 
m i n u t i e u s e à l a f o i s , l e g o u v e r n e ­
m e n t d e v r a i t p o u v o i r c o m p t e r s u r 
l e c o n c o u r s d e l ' o p i n i o n . I l d é p e n d 
d ' e l l e q u e l e s c o n d i t i o n s p s y c h o l o ­
g i q u e s d ' u n e f f o r t d ' e n s e m b l e 
s o i e n t r e m p l i e s . 

L e d é c r e t q u i p ; ra î t s a m e d i à 
1' « O f f i c i e l », n o u s a c h e m i n e v e r s 
c e b u t . M a i s n e n o u s d i s s i m u l o n s 
p a s q u ' a v a n t d e l ' a t t e i n d r e , b i e n 
d ' a u t r e s m e s u r e s e n c o r e s e r o n t n é ­
c e s s a i r e s . 

René ROUSSEAU. 

Une nageuse danoise 
parcourt 

cinquante kilomètres 
de la côte danoise à la côte 

allemande 

Rostock, 29 Juillet. — La nageuse d a ­
noise Jenny Kammergaard, qui tentait 
de parcourir à la nage le trajet Gedser 

Le Tour dans le Nord 

QUE NOUS APPORTERA 
AUJOURD'HUI 

L'ÉTAPE REIMS-LILLE 
et ses 44 kilomètres contre la montre? 

A l'arrivée à Reims, le vainqueur Galatean sable le Champagne en compa­
gnie de Bruno Cariai ( à droi te) e t de Paul Maye , qui dut abandonner par 

suite d'ua accideat au débat du Tour, . P S trance-praMi. 

Avant TUlon-Bellav, au cours de l'étape Metz-Reims, la peloton passe 
à côté d'un troapeaa de montons. . . <ph. rrance-pmaa). 

(DE NOTRE ENVOYÉ SPECIAL 
JEAN PAYEN) 

Reims 29 Juillet. 
Voici quelques jours, o Aix-les-Bains. 

nous nous posions comme tout le mono* 
une question : le Tour est-il fini ? On a 
vu que les quatre mornes étapes qui nous 
ont mené jusqu'à Reims n'ont rien ap­
porté de saillant au classement général, 
chaque grande équipe tenant avant tout 
à garder les positions acquises pendant 
son rude labeur des Alpes. 

Ainsi, dans un sens ou dans l'autre, le 
Tour, chaque année, subit un fâcheux 
engourdissement, la montagne finie et. 
quelque ingéniosité que montre M. Des­
granges dans l'élaboration d'un program­
me varié pour secouer l'apathie de ses 
« géants », il est bien difficile qu'il en 
soit autrement. 

Seule, la montagne est souveraine, mais 
son jugement n'est pas toujours d'une 
équitée parfaite et des hommes comme 
Vervaecke et Cossw ont subttement perdu 
toute chance pour avoir crevé de trop 

JENNY KAMMERSCARD 

(Danemark) à W a m e m u n i e (Allema­
g n e ) , soit environ 90 kilomètres, a réussi 
son exploit. 

Elle a at te int la cote a l lemande v e n ­
dredi mat in 4 11 h . 18, entra aUmenhorst 
et Stolteraa. 

LE PERE IACQUINOT 
tout étonné du bruit tait 

autour de sa «disparition» 
est < retrouvé > chez un 

de ses amis japonais 
Kobé, 39 Juillet! — La police de Kobé 

a retrouvé le Père Jacquinot. dont la 
« disparition > avait fait tant de bruit, 
chez un ami Japonais sur t - plage de 
Taruml. prés de Kobé. où il s e reposait, 
après son voyage aux Etats -Unis . 

Le Père Jacquinot a alors rendu visite 
vendredi matin, à M. Pierre Depeyre. 
consul de Prance à Kobé, auquel 11 a 
exprimé sa vive surprise l e l'émotion 
bien mvo.ontalre qu'il avait provoquée. 

En effet, U ignorait tout des Inquié­
tudes causées par son silence, la n o u ­
velle de sa disparition n'ayant pas é té 
publiée par la presse Japonaise. 

Le père Jacquinot s'est aussi rendu 
à la préfecture de Kobé pour s'excu­
ser d'avoir Involontairement inquiète las 
autorités e t pour les remercier des re­
cherches qu'elles avaient effectu.es . 

L'interdiction de publier des Informa­
tions sur le père Jacquino- ayant été 
levée, de nombreux reporters et opéra­
teurs de c inéma Japonais sont partis 
d'urgence de Tokio pour Kobé. 

La nouvelle de la « découverte » d u 
missionnaire a causé un vif soulagement 
dans la colonie étrangère, sa dispari­
t ion ayant causé une grosse émot ion à 
Tokio e t à ChanghaT que l e Père doi t 
rejoindre ces Jours-ci. 

nombreuses fois dans une seule étape, 
celle qui vit le triomphe de BartalL 

Si les coureurs avaient voulu batailler 
plus sérieusement de Paris à Bayonne. si 
les vedettes françaises et belges surtout 
avaient voulu se livrer plus complète­
ment, il est fort probable — nous tenons 
à notre opinion — que l'Italien aurait 
perdu beaucup plus de terrain qu'il a / m 
perdit lorsqu'il mettait encore au point sa 
forme. 

(Lire la suite page 3 . ) 

La presse londonienne 
maintient, 

en dépit de tous les démentis, 

QUE LE CAPITAINE 
WIEDMANN 

VIENDRA A LONDRES 
où il négocierait 
an pacte aérien 

Londres. 29 Juillet. — La presse a n ­
glaise ne parait pas avoir été convain­
cue par les dément i s officiels i unifiées 
Jeudi aux informations annonçant l e 
prochain retour à Londres du capitaine 
Wiedmann. l ieutenant du Puhrer Le 
c Daily Mail • ne corrige son Informa­
tion qu'en observant que l'homme de 
confiance du chancel ier Hitler pourrait 
aller à Paris avant de revenir à Londres. 

Le rédacteur diplomatique du c Dai ly 
Teiegraph > écrit de s o n coté : « n y 
a de bonnes raisons de croire que l e 
gouvernement britannique a récemment 
examiné de nouveau diverses proposi­
tions de limitation des armements 
aériens mises en avant de temps à autre 
par M. Hitler. 

« Ces propositions visaient principa­
lement la possibilité de limiter les b o m ­
bardements au théâtre immédiat de s 
hostilités. » 

Le rédacteur politique du < Dai ly 
Mail » écrit aussi : c Le gouvernement 
britannique a étudié de nouveau récem­
ment l'idée d'un pacte aérien englobant 
la Prance. le Reich e t l'Italie. C e s t pour­
quoi on a t tache tant d'Importance à l a 
visite qui. espère- t -on, pourrait être la 
prélude de négociat ions entre l e s gou-
vernements al lemand et *~g'n1i > 

M.-Hitler, dit-on a. Londres, es t prêt 
a engager les conversations e t c'est l à 
la raison du voyage d e M. Wiedmann 
qui pourrait se rendre d'abord à Parla. 
auquel cas son arrivée à Londres sent i t 
ajournée à d imanche o u lundi. 

Et, cependant, à Paria. Isa "»P—r» 
autorises déclarent qu'une visite du c a ­
pitaine w i e d m a n n à Parte n'a 
été envisagée. 

effectu.es

